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L'Xiéparout est S
'LAME!?

L'eilc'eat une histoiresans norn.-
Laréunioni de toutes les douleurs, de.toues 1

les soucis, de tous les ,regretsg," de toutes les, fai
L'lexil, c'est la vie sans gasprpsetsuni

mer de peines navrantes.
exlfedloelteteet--le-coeur ouffrant,

L!e---,amertume-!

es chagrins, dg
tigues : voila
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L'exil, c'est une terre sans douceà brises;, ni chauds rayons; un
champ. stérile -n'ayant pas meme une pierr'e où l'on repose sa, tète,
pasmorne une source où l'eau soit fr*iche et d-ouce. Oh ! qu'elle
est Acre l'eau bue à la fontaine de l'étranger!

L'exil, dés;ert!
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L'exil, personne n'y dit.: mon frère, mais beaucoup y disent:

IRaca!
L'ex n'a point d'amis!;--

L'exiloy voit de l'or, de vastesl moulins, des choses merveil"

Mais l'exil, l'on n'y voit Plus les grands bois verts, les; blés dorés,
. ae

l--es, génisses blanches et les agneaux. bêlants.; la, vieille maison
grise dont la vue seule apportait au coeur des bouffées de jeunesse;
la flèche altière de la chapelle où la cloche, gaie ou trist, chantait
qu pleurait, quiand une. âme par>t-ait ou venait

L'exil, on y pleure, mais pour, pleurer l'on se retourne; car
l'étranger n'ane pas les pleurs. L'étrangera deé l'or, de S-ornP-
tueuses de Meures~;lérne vit et --rit4 Mai l'-Iexilé Vw par le
monde comme un dés;héri,, .9ém

L'exil, la mort!1
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